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Concerto pour violon n°5 
en la majeur KV 219 

 

1. Allegro aperto, en la majeur (non interprété) 
- Adagio 
- Allegro Aperto 
 

2. Adagio, en mi majeur 
 

3. Rondeau : 
 

- Tempo di Menuetto, en la majeur  
- Allegro, en la mineur 

 
Grande Messe en ut mineur KV 427 

 
1. Kyrie (Andante moderato) - Chœur et soprano solo 

 
2. Gloria 

 

- Gloria in excelsis Deo (Allegro vivace) - Chœur 
- Laudamus te (Allegro aperto) - Soprano solo 

- Gratias agimus tibi (Adagio) - Chœur 
- Domine Deus (Allegro moderato) - Duo : deux soprani 
- Qui tollis (Largo) - Double chœur 
- Quoniam tu solus (Allegro) - Trio : deux soprani et ténor 
solo 
- Jesu Christe (Adagio) - Chœur 
- Cum Sancto Spiritu (Alla breve) – Chœur 
 

3. Credo 
 

- Credo in unum deum (Allegro maestoso) - Chœur 
- Et incarnatus est (Andante) - Soprano Solo 
 

4. Sanctus 
 

- Sanctus (Largo) - Double chœur 
- Hosanna (Allegro comodo) - Double chœur 
 

5. Benedictus (Allegro comodo) - Quatuor de solistes et double 
chœur 

 
 



Mozart Wolfgang Amadeus 
1756-1791 

  
Né le 27 janvier 1756 à Salzbourg. Son père, Leopold Mozart, se 
chargea de son éducation musicale. Il était chef d'orchestre à la cour de 
l'archevêque de Salzbourg ainsi que violoniste, compositeur et 
pédagogue. 
 
Dès l'âge de six ans, Mozart montre des dons exceptionnels pour le 
piano-forte, l'ancêtre du piano et pour le violon. Il étonnait par sa 
capacité à improviser et à déchiffrer les partitions. 
         
En 1762, son père décida de 
l'emmener en tournée dans les 
cours d'Europe, où on lui fit un 
triomphe. Ces voyages furent 
éprouvants pour l'enfant. De cette 
époque datent les premières 
sonates pour clavecin et violon, une 
symphonie, et un premier essai 
d'opéra-bouffe, La Finta Semplice 
(1768). Décoré par le pape de l'ordre 
de l'Éperon d'or, il fut aussi nommé 
maître de concert auprès de 
l'archevêque de Salzbourg en 1769. 
Cette année-là, il composa Bastien 
et Bastienne, inspiré du "Devin du 
village" de Jean-Jacques Rousseau. 
 

En 1770, le Comte Karl Joseph Von 
Firmian lui commanda son premier 
opéra seria, d'inspiration antique. Ce 
Mithridate, Re di Ponte, créé à 
Milan, assura à Mozart un succès 
international en tant que compositeur. 

Leopold, Wolgang au clavecin 
et Maria Anna (dite Nannerl) Mozart en 1764. 
Aquarelle par Louis Carrogis dit Carmontelle 

 
De retour à Salzbourg, Mozart réussit à s'imposer, malgré le peu 
d'intérêt pour la musique du nouvel archevêque Colloredo. Les larges 
loisirs que lui laissait sa charge de maître de concert lui permirent de se 
consacrer à la composition. Mais Léopold, le père de Mozart décide, 
avec l'accord de l'archevêque, une nouvelle tournée en Europe en 



1777, et Mozart, accompagné de sa mère, repartit en tournée dans les 
cours allemandes et à Paris. 
À la recherche d'un poste stable dans une cour d'Europe, Mozart 
connut plusieurs déceptions. Attiré par le prestige musical de la ville, il 
gagna Mannheim où il espérait être reconnu. Il se rendit ensuite à Paris 
mais l'effet "enfant prodige", avait disparu, et le jeune homme de vingt-
deux ans, n'était plus qu'un musicien parmi tant d'autres. 

Il y tomba amoureux de la chanteuse Aloysia Weber. Échec amoureux, 
difficultés financières, Mozart fut marqué par l'arrogance des 
aristocrates et vécut la mort de sa mère à Paris comme un drame 
intime. Le retour à Salzbourg en 1779 mit fin à la période la plus 
sombre de la vie du compositeur. 

Mozart, au faîte de sa maturité musicale, sut inventer un style particulier 
et se mit à exploiter de nouveaux moyens musicaux. Le succès 
d'Idoménée (1781) lui assura les faveurs de la cour salzbourgeoise 
jusqu'à ce que les brouilles répétées avec l'archevêque l'obligent à 
partir pour Vienne. 

Portrait de Mozart et sa famille 1780 ou 1781 
par Johann Nepomuk della Croce 

 



Aidé par quelques amis, il espérait y vivre en donnant des leçons, et 
des concerts par souscriptions. C'est à cette époque que l'empereur 
d'Autriche, Joseph II, lui passa commande d'un nouveau Singspiel en 
allemand. Mozart, s'inspirant des turqueries alors en vogue, composa 
L'Enlèvement au sérail en 1782, année où il épousa finalement la sœur 
d'Aloysia, Constance Weber. 
 
A son arrivée à Vienne tout allait pour le mieux. Les souscriptions 
faisaient le plein, grâce à la bienveillance du Baron van Swietten, qui fut 
son ami jusqu'à la fin de sa vie. Peu à peu le désintérêt pour la musique 
de Mozart s'installa et le couple commença à avoir de sérieuses 
difficultés financières. 
 
En collaboration avec le grand librettiste Lorenzo Da Ponte, Mozart put 
enfin donner la pleine mesure de son talent avec des opéras comme 
Les Noces de Figaro (1786), Don Juan (1787) et Cosi fan tutte (1790). 
Une fois de plus l'amour est au rendez-vous des opéras de Mozart. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les Noces de Figaro. La Romance de Chérubin, 
estampe d'après Fragonard 

 
Si le succès à Prague de Don Juan fut retentissant, Mozart continua de 
souffrir de l'indifférence viennoise et des cabales montées contre lui par 
ses confrères comme Antonio Salieri. Seule une commande impériale, 
l'opéra seria La Clémence de Titus (1791), sur un livret de Métastase, 
rendit à Mozart un peu d'espoir. 
 
Alors qu'il travaillait à un nouveau Singspiel sur un thème féerique, La 
Flûte enchantée (1791), Mozart reçut, la visite d'un homme vêtu de noir 
qui lui commanda un requiem. Il laissa inachevé cette œuvre ultime et 



sombre. Dans la nuit du 20 novembre, il se sent soudainement très 
fatigué. Constance fait venir le médecin. Rapidement l'état de santé de 
Mozart s'aggrave. Il meurt à Vienne le 5 décembre 1791. 
 
Ses dernières symphonies furent créées sous la direction de son élève 
Franz Xaver Süßmayr (1766-1803), qui paracheva la composition du 
Requiem. 

 

 
Sa mort prématurée n'a pas empêché Mozart de devenir l'un des 
musiciens les plus célèbres au monde. L'importance quantitative (plus 
de 600 œuvres) et qualitative de la musique mozartienne démontra une 
immense puissance d'imagination et ce, dès son plus jeune âge. 
 
Il a abordé tous les genres avec talent : symphonies, musique de 
chambre, œuvres pour piano-forte et concertos, mais aussi musique 
vocale, œuvres religieuses, sans oublier bien sûr l'opéra. Il composait 
avec une facilité déroutante et souvent sans corriger ses partitions, son 
intuition première étant souvent la meilleure. Son œuvre a su 
synthétiser la légèreté italienne et le savoir-faire contrapuntique des 
Allemands. Passant de la légèreté à la gravité, les concertos sont de 
beaux exemples de contrastes et de la richesse des couleurs. 
 
Dans ses opéras, Mozart a su créer de vrais personnages, humains et 
fragiles. Pour la première fois dans l'histoire de l'opéra, ce sont 
également des œuvres engagées comme "Les Noces de Figaro" 
d'après la pièce de Beaumarchais, ou "La flûte enchantée" opéra 
maçonnique et pas un simple divertissement comme on le croit 
souvent. Entre force et tendresse, entre gaieté et tragédie, le langage 
de Mozart est universel. 



Concerto pour violon n°5 
en la majeur KV 219 

 
Des sept concertos pour violon composés par Mozart, le cinquième en 
la majeur KV 219, daté de 1775, est certainement le plus abouti et le 
plus connu. S'il n'est pas le plus virtuose des cinq premiers concertos 
couchés sur partition entre les mois d'avril et de décembre, à son retour 
de Munich, il met en évidence l'articulation orchestrale des trois 
mouvements. 

À l'Allegro aperto superbement mélodique et au doux Adagio succède 
le fameux Rondeau et son deuxième thème, un Allegro en la mineur, 
élaboré sur le modèle des czardas hongroises, qui a fait sa réputation 
(les cordes de basses frappées avec le dos de l'archet et les riches 
nuances du trio). 

 
Grande Messe en ut mineur KV 427 

 
La Grande Messe en ut mineur, KV 427 est une œuvre inachevée de 
Wolfgang Amadeus Mozart écrite en 1782 considérée comme une de 
ses œuvres majeures. Mozart la composa à Vienne, alors qu'il allait se 
marier avec Constance Weber et que sa carrière de compositeur de 
musique sacrée auprès du prince archevêque Colloredo était terminée. 

Si le Requiem composé sur son lit de mort en 1791 était pour lui 
comme une dernière offrande à Dieu, Mozart considérait sa messe en 
ut mineur (ou Grande Messe) écrite en 1783 comme la réalisation d’une 
promesse, celle d’écrire une grande œuvre sacrée pour remercier Dieu 
de lui avoir permis d’épouser Constance après sa maladie (août 1782). 
Et si l’hagiographie mozartienne a largement mis en valeur le Requiem 
et la terrible légende entourant sa genèse (mais ô combien fascinante 
pour les romantiques !), la messe en ut ne mérite pas d’être reléguée 
parmi les œuvres de second plan. Car contrairement à l’ultime partition 
du génie autrichien, dont seulement la moitié des mouvements lui sont 
attribués, la messe procède intégralement de sa plume. Et le style, 
quoique très variable d’un mouvement à l’autre, s’en ressent 
sensiblement par une continuité dans la splendeur et la puissance. 

L’œuvre demande un effectif conséquent, puisqu’elle est prévue pour 
un double chœur, un quatuor de solistes (deux sopranos, ténor et 
basse). Elle est constituée d’environ une douzaine de mouvements, 
selon la décomposition choisie, et reprend de manière assez classique 



la liturgie catholique romaine de la messe : Kyrie, Gloria, Credo, 
Sanctus, Benedictus… série à laquelle il manque la pièce finale (Agnus 
Dei). En effet, l’œuvre est hélas incomplète, et non achevée (au 
contraire du Requiem, dont Constance fit terminer l’écriture par 
François-Xavier Süssmayer, élève du maître, afin d’obtenir le paiement 
de la commande de l’œuvre). Le Credo est également incomplet, 
puisqu’il nous manque tous les textes après l’air Et incarnatus est. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Constance Mozart née Weber 
par son beau-frère Josef Lange (1782) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



L’Académie Symphonique de Paris 
 

Orchestre à géométrie variable, cet ensemble a été fondé en 1990, 
dans le but de proposer aux différentes chorales un outil professionnel 
de qualité, à la hauteur de leurs ambitions et des chefs-d’œuvre 
qu’elles sont amenées à interpréter. 
Sans chef permanent, il regroupe en son sein des instrumentistes 
professionnels. 
Des saisons passées, on retiendra plus particulièrement la force et la 
justesse d’interprétation de la Messe en si de Bach, du Requiem de 
Mozart et celui de Duruflé, du Messie de Haendel, du Requiem 
Allemand de Brahms, des Stabat Mater de Rossini et de Dvořák, du 
Gloria de Vivaldi, de la Messe en ut majeur de Beethoven et de La 
Création de Haydn. 
 

Valérie BEUTIN 
Violon solo 

 
Valérie Beutin, débute le violon dans une famille de musiciens. Elle a 
suivi ses études musicales au Conservatoire National Supérieur de 
Musique de Paris où elle a obtenu un premier prix de violon en 1988, 
un premier prix de musique de chambre en 1989 et un prix d'harmonie 
en 1990. La même année, elle est lauréate avec un 2ème prix et un 
prix Roussel au 5ème concours international de musique de chambre 
de Paris en trio avec piano. 
Elle obtient le Certificat d’Aptitude et enseigne actuellement au 
Conservatoire à Rayonnement Départemental de L’Haÿ-les-Roses. En 
2015, elle obtient un Diplôme d’Etudes Musicales de viole de gambe. 
          



Le Chœur de Limours 
 
Depuis sa création en 1971 par Pierre Bénichou, le Chœur de Limours 
a eu une activité chorale continue et s’est produit dans de nombreux 
concerts. A côté du répertoire traditionnel de chant choral, il est venu 
progressivement à de grandes œuvres choro-symphoniques. 
 
Ariel Alonso le dirige depuis 1989 et l’a mené à travailler et interpréter 
des œuvres variées : Requiem allemand de Brahms, Messe solennelle 
de Berlioz, Requiem de Mozart avec des orchestres amateurs de très 
bon niveau comme : Opus 13, UT Cinquième et l’Orchestre du Campus 
d’Orsay dans la Neuvième symphonie de Beethoven pour fêter le 
cinquantième anniversaire de la Faculté d’Orsay. Le chœur a 
également interprété de nombreuses œuvres accompagné par des 
orchestres professionnels dont l’Académie Symphonique de Paris : 
Requiem de Verdi, Gloria de Vivaldi, Grande Messe en ut mineur de 
Mozart, Israël en Egypte de Haendel, Messa di Gloria de Puccini, 
Stabat Mater de Rossini et de Dvořák, Le Messie de Haendel, l’Oratorio 
Elias de Mendelssohn, Cantate BW4 de J.S. Bach, Requiem de 
Duruflé,… 

 

Le Chœur de Limours, église Saint Pierre de Limours 
 
 



En 2011, le Chœur a abordé le répertoire baroque avec le Requiem de 
Campra et le Magnificat de Henry Du Mont accompagné par l’Ensemble 
instrumental Opalescences, les musiciens étant dotés d’instruments 
anciens. 
 
Le Chœur a ensuite poussé son exploration des styles français à 
travers le romantisme de Berlioz et de Beethoven puis l'un des styles 
contemporains français les plus admirés hors de nos frontières : 
Poulenc et son Gloria. 
 
En 2017 il a interprété Die Schöpfung (La Création) de Haydn qu’il va 
redonner en concert à New-York et Salisbury au mois d’avril sous la 
direction de Jack Bowman puis au Mans au mois de mai sous la 
direction de Dominique Fanal. 
 

Le Chœur de Limours, Notre Dame des Blancs Manteaux Paris IVème 
 
 
 
 
 
 
 
 



Ariel ALONSO 
 

En Argentine, son pays d’origine, Ariel Alonso obtient les diplômes de 
piano (Médaille d’or) et de direction au Conservatoire Supérieur Manuel 
de Falla de Buenos Aires. En France depuis septembre 1987, en vertu 
de l’obtention d’une bourse du Ministère des Affaires Étrangères 
français, il obtient le diplôme supérieur de direction d’orchestre à l’École 
Normale de Musique de Paris Alfred Cortot. Il complète ensuite sa 
formation lors de master-classes de direction de chœurs dans 
l’Académie Internationale Bach, Stuttgart-Buenos-Aires, la Cité de la 
Musique de Paris, le Conservatoire National Supérieur de Musique de 
Lyon et le Conservatoire à Rayonnement Régional de Paris. En 2010 il 
obtient le diplôme Master en Gestion et Administration de la Musique à 
l’Université de Paris-Sorbonne. Ariel Alonso a dirigé les chœurs et les 
ensembles instrumentaux des conservatoires de Châtillon (Hauts-de-
Seine), Avallon (Yonne), Jean- Philippe Rameau (Paris VIe) et Maurice 
Ravel (Paris XIIIe). Entre 1991 et 2005 il a assuré la direction musicale 
des Petits Chanteurs de Saint-Louis de Paris. Depuis 1989, il est le 
directeur musical du Chœur d’oratorio de Limours (Essonne) dont le 
répertoire est composé des grandes œuvres pour chœur et orchestre : 
Israël in Egypt de Haendel, Messe en la bémol majeur de Schubert, 
Stabat Mater de Rossini, Grande Messe en ut de Mozart, Elias de 
Mendelssohn, Stabat Mater de Dvořák, entre autres. En 1992 il fonde le 
chœur de chambre Mélanges, dont le répertoire est composé 
majoritairement d’œuvres pour chœurs a cappella de la première moitié 
du XXe siècle. 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Depuis janvier 2000, il est professeur titulaire de la classe de direction 
de chœurs et dirige les chœurs d’enfants du Conservatoire à 
Rayonnement Régional de Créteil. Il dirige également le chœur 
d’enfants du conservatoire de Neuilly-sur-Seine, ainsi que la classe de 
direction de chœurs et l’ensemble vocal du conservatoire Gustave 
Charpentier (Paris XVIIIe). Il est souvent sollicité pour animer des 
stages et master-classes de direction de chœurs et de chant choral par 
la Mission Voix d’Île-de-France, la Mission Chant Choral du 
Conservatoire à Rayonnement Régional d’Aubervilliers, l’Institut 
Européen de Chant Choral, l’Institut Français d’Art Choral, l’Association 
Argentine des Chefs de Chœur, l’Université Nationale des Arts de 
Buenos Aires. Il est régulièrement demandé pour intégrer des jurys de 
concours dans la spécialité de direction de chœurs. Il est chef invité de 
chœurs professionnels tels que le Chœur Polyphonique National et le 
Chœur National de Jeunes d’Argentine. Depuis septembre 2012 il 
dirige le Chœur Sorbonne Universités. Durant l'année 2017 il a été le 
directeur musical du Chœur Polyphonique National d'Argentine à 
Buenos Aires. 

 
 
Durant son séjour à Buenos Aires il a confié la direction du Chœur de 
Limours à l’un de ses talentueux élèves, Enrique SEGURA, jeune chef 
d’orchestre argentin. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Cecilia MAZZUFERO 
Soprano 

 
Née à Rosario, en Argentine, Cecilia Mazzufero a effectué ses études 
de violoncelle à l’Université National de Rosario, puis a étudié le chant 
au Conservatoire Supérieur de Musique Manuel de Falla  de Buenos 
Aires, où elle a obtenu son diplôme supérieur en chant et musique 
ancienne. 
Elle s’est formée en musique ancienne avec Graciela Oddone et Víctor 
Torres; dans les domaines de l’opéra avec Irène Burt, Ana Sirulnik, 
Marcela Esoin et Guillermo Opitz à Buenos Aires; et avec Margot 
Modier, Paul Triepels et Emmanuel Olivier à Paris. Actuellement, elle 
se perfectionne avec Raúl Giménez et Marta Pujol à Barcelone. 
 
Elle a participé à de nombreux festivals de musique baroque ainsi qu’à 
des master-classes avec: Gabriel Garrido, Daniela Dolci, Emma Kirkby, 
Jeffrey Gall, Rosa Domínguez, Víctor Torres et Leonardo García 
Alarcón. 
Elle a incarné Proserpine dans La descente d’Orphée aux enfers de 
Charpentier (direction: Juan Manuel Quintana à Buenos Aires) ; Ruth 
dans l’opéra contemporain La casa sin sosiego de Gerardo Gandini 
(direction: Marcelo Delgado à Buenos Aires) ; Speranza dans l’opéra 
L’Orfeo de Monteverdi (direction: Leonardo García Alarcón en France), 
Alice dans Le comte d’Ory de Rossini à Barcelone. 
 
Elle a été membre de différents ensembles vocaux, ensembles de 
musique baroque, de musique contemporaine et aussi membre des 
chœurs professionnels a cappella et d'opéra à Buenos Aires, Paris et 
Barcelone. Actuellement elle chante avec la Companyia Musical et le 
Cor de Cambra Francesc Valls à Barcelone. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



Elise BÉDÈNES 
Mezzo- Soprano 

 
Musicienne dès l’enfance, Elise se tourne d’abord vers le piano puis 
obtient un CAPES d’Education musicale et enseigne durant cinq ans la 
musique au collège. Elle découvre ensuite le chant lyrique, et c’est un 
véritable coup de foudre. Elle décide alors de poursuivre dans cette 
voie, et obtient un Diplôme d’Etudes Musicales de chant lyrique, de 
musique ancienne, puis intègre la formation professionnelle de la 
maîtrise de Notre-Dame de Paris. Perfectionniste et curieuse 
d’apprendre, elle bénéficie des conseils de Margreet Hönig, Malcom 
King, Yves Sotin, Udo Reinemann, Alain Buet, Yves Coudray, 
Marguerite Modier, Neil Semer, Ruby Philogene. Elle approfondit 
aujourd’hui sa technique auprès de Cécile de Boever (Pôle lyrique 
d’excellence saison 2014-2015).  
 
Passionnée par la scène et à l’aise dans le jeu théâtral, elle joue de 
l’ambiguïté de genre que lui confère sa voix, et s’épanouit aussi bien 
dans les rôles de Cherubino (Les Noces de Figaro), Sesto (La 
Clémence de Titus), Niklausse (Les Contes d’Hofmann), Orlofski (La 
Chauve-Souris), Roméo (Bellini), Le Prince Charmant (Massenet) , que 
dans ceux de Concepcion (L’Heure Espagnole), Carmen (Carmen), 
Rosine (Le Barbier de Séville), Ottavia (Le Couronnement de Poppée), 
Dorabella (Cosi fan tutte)… Elle est Rose-Marie Cottage et Polly 
Jarretière lors de la création de l’opéra Au Bois lacté de François 
Narboni à l’opéra de Metz en 2008. Elle chante également les rôles de 
Didon, Sorceress (Didon et Enée), Hélène (La Belle Hélène) et Meg 
Page (Falstaff). 
 
Elle se produit également lors de récitals, notamment avec l’Ensemble 
Du Bout des Doigts dirigé par Alexandra Cravero (Opéra français, 
récital Verdi, etc.) et en oratorio (Magnificat et Gloria de Vivaldi, Via 
Crucis de Listz, Petite Messe Solennelle de Rossini...). 
 
Désireuse de partager de riches expériences musicales et humaines, 
elle chante avec de nombreux ensembles, en particulier l’Ensemble 
Aedes, avec lequel elle peut s’exprimer notamment dans le répertoire 
de chœur a capella qu’elle affectionne tant. Elle chante également avec 
Les Cris de Paris, Les Siècles, La maîtrise de Notre-Dame de Paris, 
Sequenza 93, Musicatreize, etc... 
 
Elle assouvit également sa passion pour la scène au sein des 
productions du Théâtre des Champs Elysées et de l’Opéra de Paris, En 
2016 elle est entre autre La Muse, Niklausse et la voix de la tombe 



dans les Contes d'Hoffmann d'Offenbach, sous la direction d'Alexandra 
Cravero et dans une mise en scène de Karine Laleu, Geneviève dans 
Pélléas et Mélisande dirigé par Victor Jacob et mis en scène par 
Camille Doucet, et chante le solo de soprano 2 du Magnificat de Bach 
sous la direction de François-Xavier Roth avec Les Siècles. Elle 
participe en 2017 avec l’Ensemble Aedes à la production de Fantasio 
pour la réouverture de l’Opéra-Comique, sous la direction de Laurent 
Campellone et dans une mise en scène de Thomas Jolly et au Carmen 
d’Aix en Provence, mise en scène par Dmitri Tcherniakov et dirigé par 
Pablo Hera-Casado. 
 
Elle est actuellement en tournée avec Jeune Opéra de France, mise en 
scène par Bénédicte Budan dans la Chatte, la Tasse Chinoise et 
l'Ecureuil de l'Enfant et les Sortilèges de Ravel. Elle reprendra en 2018 
le rôle de Niklausse et de la Muse, dans les Contes d’Hoffmann, sous la 
direction d’Alexandra Cravero et avec l’orchestre de Normandie ; et a 
interprété une Carmélite dans les Dialogues des Carmélites de Francis 
Poulenc au Théâtre des Champs Elysées, mis en scène par Olivier Py 
et sous la direction de Jérémie Rhorer en février dernier. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Sylvain LAMESCH 
Ténor 

 
Sylvain débute ses études 
musicales dès l’âge de cinq ans et 
obtient son diplôme de fin 
d’études de guitare. Il s’oriente 
d’abord vers des études 
scientifiques et soutient une thèse 
de doctorat sur l’acoustique de la 
voix (Laboratoire d’Acoustique 
Musicale, Université Paris 6). 
C’est en 2009 qu’il entreprend des 
études de chant lyrique, avec 
Robert Expert. Il obtient son 
Diplôme d’Etudes Musicales dans 
la classe de Delphine Collot, et se 
perfectionne actuellement auprès 
de Caroline Fèvre. 
Il a été soliste dans plusieurs 
cantates de Bach dans la Passion selon St Mathieu (ténor 2) et dans la 
Création de Haydn. En 2013, il donne le Voyage d’Hiver (Schubert) 
accompagné par Jean-Marc Pont Marchesi. Depuis 2009, il collabore 
avec l’abbaye de Sylvanès pour chanter des oratorios liturgiques 
d’André Gouzes. Sur scène, il a notamment joué le rôle de Frick dans la 
Vie Parisienne (Offenbach), du conseiller dans San Giovanni Battista 
(Stradella), de Pyrrhus dans Andromaque (Gretry) ainsi que du Prince 
Hérisson de Porc-Epic dans l’Etoile (Chabrier). En 2018, il chantera 
Tybalt dans Roméo et Juliette (Gounod). 
Depuis son jeune âge, Sylvain mène également une importante activité 
de choriste. Il a chanté notamment sous la direction de Jean-Philippe 
Sarcos (Ensemble du Palais Royal), Léo Warynski (les Métaboles), 
Ariel Alonso (Mélanges), Jérôme Polack (Exprime). En 2016, il obtient 
son Diplôme d’Etudes Musicales de direction de chœur dans la classe 
d’Ariel Alonso, avec les félicitations du jury. Il dirige actuellement le 
chœur Romantica (Torcy), et l’ensemble vocal Stesso Tempo (Arcueil). 

 

 

 

 
 



Thomas MONNOT 
Baryton 

 
Né à Dole en 1989 et encouragé par 
une famille de musiciens, il débute le 
chant à l'âge de 7 ans au sein de la 
Maîtrise de Dole Franche-Comté. Il 
suit les cours de chant du 
Conservatoire à Rayonnement 
Départemental de Dole et prépare une 
licence de Musicologie à Besançon, 
avec laquelle il interprète le rôle-titre 
dans Les Amours de Ragonde en 
2009 au Théâtre Musical de 
Besançon. 
 
Il rejoint Paris en 2010 pour entrer 
dans la classe de chant d’Alexandra 
Papadjakou puis de Pierre Kuzor au 
conservatoire Darius Milhaud du XIVe 
arrondissement. 
 
En 2012 il est soliste dans l'oratorio L'homme qui titubait dans la guerre 
d'Aboulker. Au festival de Musique Sacrée de Rocamadour en 2014, il 
est soliste dans le Requiem de Duruflé dirigé par Ariel Alonso. L'année 
suivante, il fait partie du chœur Des Arts Sonnants pour la venue de la 
présidente du Chili en France. En 2016 il est soliste dans la Messe en 
ut majeur de Beethoven avec le Chœur de Limours et incarne Le 
Dancaïre dans Carmen avec le chœur de Suresnes. 
 
Il intègre l'Académie des "Paris Frivoles" spécialisée dans le répertoire 
lyrique français du 19ème siècle avec laquelle il joue au Théâtre 
Trévise à Paris et participe dans plusieurs productions d'opéras de 
salon pour la journée « Tous à L'Opéra 2017 » au Théâtre Impérial de 
Compiègne. 
 
Depuis 2015 il est membre du Chœur des Ombres dirigé par Ritz 
Rakotomala. En 2018, il est Mr Proctor dans l'opéra de Menotti The boy 
who grew too fast au théâtre de Saint-Maur et sera soliste de la cantate 
Dona Nobis Pacem de Vaughan Williams avec le chœur de Suresnes 
ainsi que Pooh-Bah dans The Mikado de Gilbert et Sullivan au théâtre 
de Saint-Denis.  
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Appel au mécénat 
 

Pour maintenir la qualité de ses concerts, le Chœur de Limours a choisi 
de collaborer avec des musiciens professionnels (orchestre, solistes, 
Direction Ariel Alonso chef). Mais le coût élevé de ces prestations rend 
son équilibre précaire malgré une subvention municipale, le soutien 
d'un premier mécène et des salles pleines ! Le Chœur de Limours 
serait donc très heureux que d'autres mécènes, particuliers ou 
sociétés, puissent se manifester afin d'envisager sereinement son 
développement. Dans les deux cas une déduction fiscale est possible. 
 

Contact : 01 64 91 16 21 – 06 60 15 85 76 
 

Le Chœur de Limours recrute 
 

Le chœur recrute dans tous les pupitres, quel que soit votre niveau de 
formation musicale. Présentez-vous lors des répétitions d'après concert 
ou à la rentrée de septembre 2018. 
 

Renseignements et coordonnées sur www.choeurlimours.com 
 

Retrouvez le Chœur de Limours sur Internet  
 
       

 

 

…pour nous rejoindre  
…pour connaître les œuvres de nos prochains programmes  
…pour l’annonce des dates de nos prochains concerts  
…pour découvrir d’autres concerts (autres chœurs, les solistes et l’orchestre…)  

 

@ChoeurLimours www.choeurlimours.com 
 

 
choeur@choeurlimours.com 

 


